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Rapport de la réunion du mercredi 25 janvier 2006

Etaient présent(e)s
Mmes Marie-Louise CHASSEUR, Gisèle THIBAUT, Bernadette HINNEKENS, Marie-Claire HAELEWYCK, Véronique HOUCHARD, Geneviève RENGLET, Pascale LAMPE, Hedwige THOMAS, Jessica GERARD, Laurence DAUTREBANDE, Maryline VINCENT, Christiane DEROUAUX, Danielle WARLET.

Mrs Marc DEROUAUX, Gérard MINGUET, Jean-Pierre MARTIN, Bernard VENNIN, Ghislain MAGEROTTE, Philippe SERVAIS, Jean GEROME, André LEVEAUX, Michel LAURENT. 

Etaient excusé(e)s
Mmes Bernadette RICHARD, Lizette VALENTE, Michèle VAN BAEL, Chantal BINOT.

Mrs Olivier ALLEMAN et Guy HUBERT.

Recherche-Action Tremplin

- Gisèle THIBAUT, Directrice et Bernadette HINNEKENS Educatrice, Psychomotricienne et Responsable Pédagogique de la Marelle à Tournai nous présentent leur Recherche-Action Tremplin pour des personnes déficientes intellectuelles présentant des problèmes comportementaux.

- La Marelle est un Service d'Accueil de Jour pour Adultes. Les personnes qui sont accueillies dans ce service  habitent en famille ou résident en maison de repos ou en service résidentiel.

- L'équipe a essayé de mettre en place des accompagnements spécifiques pour les personnes qui présentent à la fois une déficience intellectuelle et des troubles du comportement.

- Que faire avec ces personnes qui n'avaient pas trop leur place dans les ateliers ? Quel accompagnement leur offrir ?

- Ces personnes s'expriment de manière particulière et il fallait donc les prendre en compte de manière particulière.

- Avant d'entreprendre des actions éducatives, il est important d'observer et de partager les observations et les points de vue avec d'autres éducateurs qui ont d'autres points de vue.

- La qualité de présence est importante.

- La qualité passe par les informations.

- Il faut, en tant qu'éducateur, oser être soi, proposer son aide sans être intrusif, sans forcer, laisser l'autre venir à soi, laisser la place à l'autre sans interprétation.

- Les personnes handicapées sont comme chacun(e) d'entre nous. Certains s'expriment de façon particulière et ont d'autres modes de vie.

- Certains comportements difficiles sont engendrés par le malaise, la détresse. Si nous pouvons décoder la détresse de l'autre, nous limitons sa violence et son agressivité.

- L'handicap est difficile à vivre par la personne qui en est porteuse.

- Il ne faut pas entrer dans les émotions de l'autre.

- Il est difficile de laisser une partie de nous-mêmes.

- Comment trouver des moyens pour que la vie soit moins douloureuse pour la personne et pour son entourage ?

- Il est important de voir où la personne est bien : dans certaines ambiances : entourage, éclairage, musique, soleil, chaleur, être porté …

- Les membres de l'équipe doivent avoir de l'empathie vis-à-vis des personnes accueillies.

- Il faut distinguer entre l'animation de l'activité et ce qu'on perçoit.

- Nous ne percevons pas toujours les malaises des personnes. Par exemple, une personne en voiturette qui avait une main coincée sous une table et qui ne savait pas le dire. Certaines choses peuvent agacer des personnes qui ne peuvent pas l'exprimer.

- Comment ferais-je si j'étais à la place de la personne ?

- Il faut éviter de trop protéger la personne.

- Chacun(e) mérite d'avoir un quotidien qui répond à ses désirs et à ses besoins.

- L'autodétermination est importante.

Il faut laisser aux personnes la possibilité de choisir par exemple ses desserts. Cela prend du temps.

- Le temps est important, il faut en laisser à la personne.

- On est parfois étonné des choix que les personnes peuvent faire.

- Il faut, au maximum, faire confiance en la personne et ne pas aller au devant.

- Le sens des mots n'est pas toujours le même pour la personne et pour l'accompagnant(e).

- C'est souvent une question de feeling.

- La personne a le droit à la différence d'être elle-même, à l'expliquer aux autres.

- Dans le quotidien, l'équipe de Tremplin a remarqué que certaines personnes avait besoin d'un sas entre l'arrivée au SAJA et les Ateliers : après un arrêt dans un petit salon, les personnes vont rejoindre leur groupe.

- En apaisant, en mettant des mots sur certaines choses, on évite l'escalade et on constate moins d'automutilations, de cris, de violences, de rejets et davantage de sérénité.

- On constate qu'une personne rejetée 2 fois est rejetée tout le temps. Le rejet est très dur. Il importe de respecter sans rejeter.

- Les éducateurs doivent se questionner sur ce qu'ils disent, sur les gestes qu'ils posent, ils doivent aussi s'impliquer dans la relation.

- Souvent les violences des usagers ont lieu avec les mêmes éducateurs, ce qui pose question.

- Les éducateurs doivent accepter leurs propres limites.

- Si l'éducateur ne peut pas aller plus loin, il doit pouvoir passer le relais.

- Il faut concerner les usagers, par exemple en cas de travaux.

- Les aspects sensoriels sont très importants.

- Les menaces ne sont pas opportunes. 

- Les éducateurs ne sont pas là pour éduquer les adultes mais plutôt pour les accompagner et leur faire découvrir leurs potentialités et les moyens dont ils disposent. Pourquoi ne pas dire former plutôt qu'éduquer ?

- Les grilles d'observation sont des outils, elles peuvent aider à mettre des mots. Il faut ensuite laisser la grille travailler en soi. "Les grilles ne sont pas des grills". Qu'est-ce qu'on observe, qu'est-ce qu'on note ?

- La plupart des éducateurs ont difficile d'écrire et n'aiment pas écrire. Certains se demandent si ce qu'ils écrivent  sera utile après.

- L'approche positive de FRAZER est intéressante.

- L'anniversaire d'un décès peut engendrer un problème de comportement. D'habitude, les personnes handicapées réagissent peu lors du décès mais certains réagissent lors des anniversaires de décès.

- Plus d'une personne est dépendante, plus on entre dans l'intimité de sa famille.

- Pour laisser son enfant aux soins d'autres, il faut avoir confiance. La confiance des parents passe par le regard que l'éducateur a de leur enfant. Il faut trouver un terrain de confiance.

- L'handicap entraîne des souffrances pour la personne et pour ses parents.

- La diffusion dans l'équipe de recherches-actions telles que Tremplin n'est pas toujours facile. Les membres de l'équipe ont reçu un écrit concernant le projet, ils doivent se l'approprier et en devenir acteurs.

- Après cette recherche-action, la Marelle a constaté une forte réduction de l'agressivité chez les usagers : moins de portes qui claquent … L'étiquette négative d'usagers à problèmes de comportement n'est plus vécu par les usagers et par le personnel. Il y a des acquis à maintenir.

Nos prochaines rencontres

►Le mercredi 22 mars 2006 à 14h
Mme Mélanie BARRAS nous présentera un programme pour adolescents présentant une déficience intellectuelle. Seront abordés : l'estime de soi, l'identité, l'autodétermination, la mise en projet, le tremplin vers la vie adulte.

►Le mercredi 7 juin 2006 à 14h
Présentation par les usagers de plusieurs services, qui participeront au Congrès de Lausanne, de leurs projets d'interventions à ce Congrès.

NB. Réunions de préparation le :

- Mercredi 29/3 à 14h à la Forestière à Bruxelles

- Vendredi 28/4 à 10h à la Clarine à Fayt-Lez-Manage

- Mercredi 31/5 à 14h à Haut Regard à Waremme

►Le mercredi 20 septembre 2006 à 14h
Compte-rendu du Congrès de Lausanne

►Le mercredi 22 novembre 2006 à 14h
Guy HUBERT nous présentera le guide méthodologique du SISAHM "Mieux communiquer pour mieux vivre"

N'hésitez pas à nous proposer des thèmes pour nos futures réunions.

Quelques rendez-vous

►Le vendredi 10 février 2006 à 15 h à l'UMH à Mons : conférence avec Mr REMINGTON (Royaume Uni) à propos de l'intervention précoce en autisme.

►Le vendredi 21 avril 2006 au Motorium à Herstal : journée de réflexions sur le thème du Lien organisée par le Bercail. Pour plus de précisons, vous pouvez contacter Michel LAURENT au 04/224.75.36 ou par courriel à bercail@swing.be 

►Au mois de mai 2006
6ème congrès de la PTRMR Psychological Theory and Research on Mental Retardation and Cognitive Developemental Disabilities.

►Le mardi 21 novembre 2006 à la Marlagne
Journée d'études sur l'autisme organisée avec le SEPTIS "une question, trois discours, neuf interventions ce que l'autisme nous donne à dire". Comment rendre compte de ce que font les personnes autistes et de ce que nous faisons avec elles. 

Pour plus de précisions, vous pouvez contacter Philippe SERVAIS au 081/21.02.47 ou par courriel à institut.saint.francois@szkynet.be 

Quelques nouvelles 

- Mr Ghislain MAGEROTTE signale qu'une nouvelle circulaire est parue sur l'intégration scolaire. Cette question pourra constituer le thème d'une de nos prochaines réunions.

- Mr Jean-pierre MARTIN signale que Claude FLEURON Professeur à l'Université de Reims et membre du Conseil d'Administration de l'AIRHM souhaite organiser pour ses étudiant(e)s une visite de services belges pendant 2 jours prochainement. Pour plus de précisions, vous pouvez contacter Jean-Pierre MARTIN ou par courriel à jean-pierre.martin@skynet.be
De tous grands mercis à Philippe SERVAIS et à l'Institut François d'Assise pour leur accueil chaleureux ainsi qu'à Gisèle THIBAUT et Bernadette HINNEKENS pour leur présentation de leur très intéressant projet de recherche-action Tremplin.

Au plaisir de vous revoir le mercredi 22/3 à 14h à Bouge pour notre prochaine réunion, et bien à vous.

Michel LAURENT

Rapporteur
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